
Le safoucier (Dacryodes edulis 
« G . Don » H.J. Lam.) (Burséra­
cées) esc un arbre forescier originai­
re d'Afrique équatoriale et tropica­

le. Domesciqué dans la pluparc des pays 
bordant le golfe de Guinée, il es t cultivé 
pour son fruit (safou) qui est d 'un grand 
intérêt alimentaire et fait l'objet d'un 
commerce intense qui rend à s'interna­
tionaliser dans la sous-région d 'Afrique 
centrale. Au Cameroun , la production 
nationale commercialisée de safou en 
1996 a été évaluée à 118 603 tonnes [l] 
avec des exportations d e près d e 
650 tonnes de safou au Nigéria, au 
Gabon et au Congo-Brazzaville [2], où la 
période de production est différence, ce 
qui contribue à la promotion du com­
merce transfrontalier. 
Le safo u représente une source très 
importance de lipides et de protéines (la 
pulpe fraîche contient entre 33 et 65 % 
de lipides suivant les variétés et le degré 
de maturité des fruits) [3]. Cette huile 
est de type palmito-oléique avec 
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47,33 % d 'acide palmique (Cl6: O), 
27,35 % d'acide oléique (Cl8 : 1) et des 
acides gras essentiels dont 20,46 % 
d 'acide linoléique (Cl8: 2) et 1,22 % 
d'acide linolénique [4]. 
Le safoutier est reproduit généralement 
par graine, ce qui perpétue la diversité 
des peuplements avec une grande varia­
bilité architecturale et une diversité de 
fruits différant par leur goC1t, leur rende­
ment en pulpe, leur teneur en huile, 
leurs dimensions ec leur coloracion à 
macuricé. Les arbres sont femelles ou 
mâles-hermaphrodites dans des propor­
tions variables pouvant al ler de 5 à 95 % 
[5 J. Les pieds femelles produisent abon­
damment après fécondation croisée ; la 
forte hétérogénéité génétique liée à la 
dioécie et à une allogamie prédominante 
nécessiterait cependant de multiplier 
végétativement les arbres femelles haute­
ment productifs. Or, le safoutier se révè­
le rebelle à la multiplication végétati­
ve [6] : le bouturage et le greffage se 
soldent par des échecs ; toutefois, les 
essais de marcottage aérien ont récem­
ment permis la propagation végétative 
du safoutier. Depuis 1984, les paysans 
du District de Boko au Congo-Brazza­
ville pratiquent ce mode de multiplica­
tion dans le cadre du projet fruitier de 
Boko. Ce savoir-faire a été enseigné à 
d'autres paysans au cours d'un stage 
organisé par le Pnud, l'Unesco et la 
République du Congo dans le cadre du 
projet pilote Mayombe [7]. Cependant le 
développement des racines est lent et les 
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marcottes ne peuvent être sevrées 
qu'après un délai trop long. 
Nous avons cherché à optimiser les 
conditions de marcottage du safoutier en 
prenant en compte la nature des 
rameaux, leur diamètre, l'épaisseur de 
l'écorce, la nature du substrat et l'effet 
des régulateurs de croissance. 
Nous avons travaillé sur des safouriers 
âgés de 15 ans environ et localisés à 
Madibou (10 km de Brazzaville sur la 
route nationale n° 1) et à Boko (150 km 
de Brazzaville). Les arbres isolés ou 
regroupés derrière les maisons qui ne 
bénéficient d'aucun soin présentent trois 
types de ran1eaux (figure) : plagiotropes, 
orthotropes et obliques. Les rameaux pla­
giotropes et obliques se forment par 
ramification normale du tronc principal 
tandis que les orthocropes prennent nais­
sance sur les rameaux obliques ou plagio­
tropes [8] et sont parallèles à la direction 
du tronc principal. De la base au som­
met, l'on rencontre d 'abord les rameaux 
plagiotropes puis viennent les rameaux 
obliques. Les rameaux ont été caractérisés 
par leur diamètre, supérieur (grand dia­
mètre) ou inférieur (petit diamètre) à 
4 cm ainsi que par l'épaisseur de l'écorce 
(épaisse si elle est supérieure à 0,5 cm et 
mince si elle est inférieure à 0,5 cm). Le 
marcottage de rameaux à « petit dia­
mètre » et à écorce « mince » est délicat 
à réussir. Pour le marcottage aérien, on 
pratique une première incision annulaire 
à 10 cm de l'insertion du rameau puis 
une seconde à 4 cm de la première, après 
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Figu r e. Différents 
types de r a m eau x 
chez le safoutier. 

Figure. Different types 
of shoots in the safu­
tree. 

pour les rameaux plagiotropes et 
obliques ; après quatre mois, ces valeurs 
atteignent 93 % pour les rameaux orcho­
tropes, 87 % pour les rameaux plagio­
tro pes et 68 % pour les rameaux 
obliques . 

Rameaux plagiotropes 

Dès lors, nous n'avons retenu pour la 
suite des expérimentations q ue les 
rameaux plagiotropes. Par ailleurs, le 
gros diamètre des rameaux favorise 
1' enracinement des marco tees. Sur 
48 marcorces réalisées de chaque type, 45 
de grand diamètre ont produit des 
racines contre seulement 35 pour les 
marcottes de petit diamètre, de sorte que 
nous avons opté pour les rameaux à 
écorce épaisse et de grand diamètre 
(tableau 2). Toutes les marcottes forment 
des racines, quel que soit le substrat 
(tableau 3). Pour des raisons de commo­
dité, nous avons retenu le substrat terre 
noire pour les expérimentations ulté­
rieures car elle est toujours disponible, 
ne nécessite pas de manipulations ec 
adhère mieux à la marcotte, ce qui est 
un atout majeur au moment du sevrage. 
Les marcottes traitées à l'AIB seul ou 
associé au riboside de la kinécine ont 
formé les premières racines 30 jours 
après la mise en place du substrat, com­
paré à 40 jours pour les marcottes trai­
tées à l'AIA et !'ANA et 60 jours pour 
les marcottes témoins non traitées 
(tableau 4, page 338). 

quoi on pratique la décortication. Après 
15 jours, on enrobe la partie du rameau 
décortiquée avec le substrat maintenu en 
place par un sachet en polyéthylène 
transparent. On maintient le substrat 
humide en injectant cous les 15 jours, 10 
ml d 'eau distillée au moyen d'une 
seringue. Les substrats suivants ont été 
comparés: courbe (T) ; terre noire (Tn) ; 
inflorescences mâles de palmier à huile 
(ImP) (préalablement décomposés durant 
deux mois) ; compost de feuilles de 
safoutier (Fs) ; mélange tourbe + inflores­
cences mâles de palmier à huile (T + 
IMP) et mélange feuilles de safoutier + 

terre noire (Fs + Tn). Les régulateurs de 
croissance ci-après ont été appliqués : 
acide indole-acétique (AIA) ; acide béca­
indoleb~tyriq~<: (AIB) ; ac~de alfha­
naphacalene aceuque (ANA) a 10- M, 
kinetin-riboside (KN)à 1 o- 5 M, mélange 
auxine + cytokinine (Kn + AIA ; Kn + 
AIB). Après la mise en place du substrat 
(terre noire légèrement humidifiée), la 
solution de régulateurs est injectée à 
l'aide d'une seringue de 10 ml au niveau 
du bord supérieur de l'incision. L'AIA et 
l'AIB sont appliqués en poudre à la 
concentration de 0,5 % autour de la zone 
décortiquée du bord supérieur, après 
quoi le substrat est aussitôt mis en place. 
Lorsque l'appareil racinaire de la marcot­
te est bien visible par transparence, on le 
sépare du pied-mère en le sectionnant à 
5 cm de son point d 'insertion à l'aide 
d ' une scie horticole . Les marcottes 
sevrées subissent ensuite une caille sévère 
consistant à supprimer les rameaux laté­
raux afin de faci liter la reprise et la for-

macion du tronc, après quoi elles sont 
placées en pépinière dans des sachets en 
plastique. Le dénombrement des racines 
a lieu sur quelques marcottes sacrifiées, 
car le safoucier ne supporte pas la trans­
plantation à racines nues. 

Résultats 

Pour cous les cas, les premières racines 
ne sont visib les qu'après deux mois. 
L'examen du tableau 1 montre que 75 % 
de marcottes issues des rameaux orcho­
tropes ont développé des racines après le 
3e mois contre 50 et 59 % des marcottes 

Tableau 1 

L'effet stimulateur de l'AIB permet ainsi 
w1 sevrage précoce des marcottes dès le 
3e mois après la mise en place du sub­
strat , alors que pour les marcottes 
témoins, le sevrage n'a débuté qu'à partir 
du 5e mois (tableau 5, page 338), le 

Marcottes ayant formé des racines en fonction de l'origine des rameaux 
(substrat : terre noire, 32 marcottes par origine) 

Temps en jours Rameaux plagiotropes Rameaux obliques Rameaux orthotropes 

15 0 0 0 

30 0 0 0 

45 0 0 0 

60 0 3 3 

75 10 9 17 

90 16 19 24 

105 23 21 30 

120 28 22 30 

Number of rooted layers according to the origin of the shoots (substrate: 
black soil; 32 layers per origin) 

Cahiers Agricultures 2001 ; 10 : 335-8 



Tableau 2 

Nombre de marcottes ayant formé des racines en fonction de l'épaisseur de l'écorce et de la nature des rameaux 
(substrat : terre noire ; 16 marcottes par traitement) 

Temps en jours Rameaux plagiotropes Rameaux obliques Rameaux orthotropes 

à écorce mince à écorce épaisse à écorce mince à écorce épaisse à écorce mince à écorce épaisse 

15 0 0 0 0 0 0 

30 0 0 0 0 0 0 

45 0 0 0 0 0 0 

60 0 0 1 2 2 1 

75 4 6 4 5 10 7 

90 8 8 7 12 14 10 

105 11 12 7 14 15 15 

120 13 15 8 14 15 15 

Number of rooted layers according to the thickness of the bark and the nature of the shoots 
(substrate: black soil; 16 layers per treatment) 

Tableau 3 

Nombre de marcottes issues de rameaux plagiotropes à écorce épaisse 
ayant formé des racines en fonction du substrat (16 marcottes par 
traitement) 

Temps en jours T lmp T + lmp Tn Fs Fs + Tn 

15 0 0 0 0 0 0 

30 0 0 0 0 0 0 

45 0 0 0 0 0 0 

60 0 0 2 2 

75 4 6 4 5 10 7 

90 8 8 7 12 14 10 

105 11 12 7 14 15 15 

120 13 15 8 14 15 15 

T: tourbe; lmp: inflorescences mâles du palmier à huile; Tn : terre noire; Fs : compost de feuilles 
de safoutier; T + lmp : mélange tourbe + inflorescences mâles de palmier; Fs + Tn : mélanges com­
post de feuilles de safoutier + terre noire. 

Number of rooted layers according to the substrate (16 layers per treatment) 

nombre de racines (5 à 8) er leur lon­
gueur moyenne (9 cm) étant semblables 
quel que soit le rype de rameaux. Les 
racines des marcottes sonr grêles, alors 
que l'appareil racinaire d'un plane issu de 
semis est constitué d'une racine-pivor et 
de racines adventives qui ancrent forte­
ment le safoutier dans le sol ; les ma.r­
cones sevrées et rransplanrées dans le 
parc à bois ont quelquefois été fauchées 
par le vent. Elles ont produit des fleurs 
après 2 ans, alors que les plants issus de 
semis ne commencent généralement à 
fleurir qu'après 5 à 6 ans. 

Discussion 
et conclusion 

Le bouturage et le greffage du safoucier 
se sont toujours soldés par des 
échecs [ 6]. Le marcottage aérien [9-12] 
est possible chez cette plante et nous 
avons optimisé les conditions de sa réali­
sation. Au cours du marcottage aérien, la 
décortication annula.ire doit être totale 
car s' il subsiste de l'écorce autour du 
bois, la zone écorchée a tendance à se 
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refermer complètement [13], ce qui peut 
compromettre l'enracinement de la mar­
cotte. 
Chez le safoutier, les rameaux orcho­
tropes se prêtent mieux au marcottage 
que les autres, mais ils sont moins nom­
breux. C'est pourquoi nous préconisons, 
pour des opérations de marcottage 
aérien, de s'adresser aux rameaux plagio­
tropes de grand diamètre et à écorce 
épaisse. La formation des racines sur ces 
marcottes étant tardive , le sevrage 
n'intervient qu'àprès plusieurs mois. Ces 
processus sont activables par des régula­
teurs de croissance dont l'apport exogène 
renforce les hormones végétales endo­
gènes. Nous avons obtenu les meilleurs 
résultats avec l'AIB employé seul ou en 
association avec une cytokinine. L'AIA et 
!'ANA ont également exercé un effet sti­
mulateur • 
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Tableau 4 

Effet des régulateurs de croissance sur l'enracinement des marcottes de 
rameaux plagiotropes à grand diamètre (substrat = terre noire, 
10 marcottes par traitement) 

Temps Témoin AIA AIB ANA Kn Kn + AIA Kn + AIB 
en jours 

10 0 0 0 0 0 0 0 

20 0 0 0 0 0 0 0 

30 0 0 2 0 0 0 

40 0 2 5 0 4 

50 0 4 9 5 0 7 6 

60 4 7 10 9 8 10 

70 6 8 10 10 6 9 10 

80 8 8 10 10 7 10 16 

Effect of growth regulators on rooting of layers from plagiotropic shoots of 
large diameter (substrate: black soil; 10 layers per treatment) 

Tableau 5 

Nombre de marcottes issues des rameaux plagiotropes de grand diamètre 
ayant formé des racines susceptibles d'être sevrées en fonction du 
traitement (Substrat= terre noire; 10 marcottes par traitement) 

Sevrage Témoin AIA AIB ANA Kn Kn + AIA Kn + AIB 
après 

3 mois 0 3 7 0 3 

3,5 mois 0 5 9 3 0 5 6 

4 mois 0 7 10 7 0 7 8 

4,5 mois 0 7 10 8 2 8 10 

5 mois 4 8 10 8 3 9 10 

> 5 mois 8 8 10 8 7 10 10 

Number of rooted layers from plagiotropic shoots of large diameter able to be 
severed in relation to treatment (substrate: black soil; 10 layers per treatment) 
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Optimization of the layering conditions of the Safu tree (Dacryodes edulis "G. Don" H.J. Lam) 
F. Mialoundama, P.C. Mampouya, G.R, Galamo 

The /ayering conditions of the Safu have been optimised. Successful aerial layering requires that several factors be 
considered, main/y: shoots' origin and diameter, thickness of their bark, substrate nature and effect of growth regu/a­
tors. The layering of orthotrope or plagiotrope shoots with large diameter and thick bark produced a high proportion 
of roots, white severing needed five months. The use of growth regulators reduced severing time; the best results 
being obtained with A/8 a/one, with severing of layers at the third month after setting the substrate, thus gaining 
two months over untreated contrai. 
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